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La notûioalion du citoyen Quentin à la
direction de l'assistance publique va causer
de nouveaux ennuis au gouvernenaent dont
M, Gambetta manoeuvre les ficelles.
Ce citoyen Quentin était un braillard, ni •

éloquent, ni intelligent ; mais il avait une*
quftlité énorme, au point de vue gouverne- '
tnental : il élait opportuniste.
Dans co fameux conseil municipal de Pa-ris,
c'était un hemme prépieux ; il n'était pas

du côté do l'opposition.
Il esl vrai que, si son cher ami Gambetla

ne lui avait point fail donner de très-confor- ,
tables fondions qu'il est incapable de rem-plir,

le même Quentin élit infailliblement
viré de bord el joint ses protestations à celles :
des adversaires de l'opportunisme.
Pour éviter le scandale de celte défection, ;

M, Gambetta s'est jeté sottement dans un
bien aulre danger.
L'inventeur de l'opportunisme n'a pas

compris qu'il élait absolument inopportun
de produire une vacance dans le conseil mu-nicipal

de Paris.
Quentin, l'inofifensif Quentin, ayant dis-paru,

la place qu'il occupait devient impor-tante.

Au lieu de cette nullité, va surgir une
physionomie menaçante, la physionomie
(i'un amnistié.

Les rouges qui avaient cru à la valeur de
celle autre politique gonflée de la première
renommée de maître Gambetta, vont donner
au citoyen Quentin un successeur sérieux,
un vrai, un pur, un insurgé, un déporté,
non-seulement un communard qui n'a pas
été amnistié, mais un condamné qui n'a
même pas été gracié,
Quentin sera remplacé par Trinquet. ,
Auprès de celle-là , ia candidature Hum-bert

était une candidature amnistielle pour •
rire.
L'esprit de proleslation contre les sévéri-té
» opportunistes progresse.
Dans deux jours, Blanqui élu à Lyon...

Bientôt Trinquet élu à Paris... Ces deux
événements ne sont pas pour consolider la
cotnpagnie qui s'est arrogé l'exploitation de
la République.
Avant qu'il soit longlemps, les opportunis-tes
paieront cher leurs sottises.

Une dépêche de Saint-Pétersbourg, adres-sée
à l'Agence Hâtas, annonce que S. M. l'im-pératrice

de Russie est morte hier matin.
L'impératrice étail atteinte depuis plu-sieurs

mois d'une maladie de poilrine qui
l'avait obligée de passer l'hiver à Nice.

* *
À Toulouse, les étudiants libres-penseurs

ont demandé au maire l'autorisation d'orga-niser,
hier jeudi, une procession de li-bres-

penseurs. Le maire a refusé en adju-rant
les étudiants de renoncera leur mani-festation

dans l'intérêt de la République, si-non
son devoir de magistrat serait d'empê-cher
la manifestation.

* *
LK DCEL ROCHEFORT.

Le duel» a eu lieu hier matin. D'après le
procès-verbal préliminaire de la rencontre,
l'arme choisie était l'épée de combat avec
gant de ville, et le duel (levait continuer jus-qu'à

ce que l'un des deux adversaires elllt été*
mis hors de combat.

L'Agence Havas a communiqué la dépêche
suivante :

« Genève, 3 juin, 10 h., matin.
» Le duel entre M . Koechlin et M, Henri

Rochefort a eu lieu ce matin à six heures
et demie, au bord du lac de Genève, au-
dessous du village de Myes, territoire vau-
dois.
» Le combat n'a duré que deux minutes.
» L'épée de Roçbefprl ay^ glissé de sa

main gantée, l'épée de M. Koechlin lui est
entrée dans la poitrine au-dessous du ster- .
num et des fausses-côtes, ^
» La blessure est d'une assez grande gra- ;

vite. »
Le bruit de la mort de M. Henri Roche-fort
a couru hier soir, dans les couloirs de

la Chambre, avec une certaine persistance.

La commission de la loi sur la chasse
est décidée à abaisser le prix du permis do
chasse, mais à renforcer les pénalités contre
les braconniers.
— Plusieurs dépêches ont élé échangées

depuis deux jours entre le ministère des affai-res
étrangères et le marquis de Noailles, am-bassadeur

de France à Rome, ce qui fait con-sidérer
ia nomination de M. de Noailles à

l'ambassade de Londres comme à peu près
résolue par le gouvernement,
— Le gouvernement avait-il peur qu'une

manifestation se produisit à la messe com-
mémorative qui a été célébrée à l'église
Saint-Philippe du Roule pour l'anniversaire
de la mort du Prince impérial ?
Non-seulement les agents de police étaient

en grand nombre à l'intérieur et à l'extérieur
de l'église, mais on nous assure qu'un demi-ji
bataillon d'infanterie en arme, sac au dos,
avait été consigné dès le malin dans la cour
do la caserne de la rue Penthièvre. : i
— Mardi prochain 8 juin, et croyons-'

nous pour la première fois depuis la Res-tauration,
sera célébré, dans diverses églises

de Paris, un service commémoratif pour
l'anniversaire de la morl de l'infortuné
Louis XVIII. ^
— On parle, dit l ' U n i o n , d'une mesure

exorbitante prise par le gouvernemenl après
la mort du cardinal Pie : les scellés auraient
été mis par ses ordres sur tous les papiers
de l'évêque de Poitiers, dans sa demeure
épiscopale.

Le J o u r n a l du L o i r e t dit que « des légistes
Irès-distingués contestent absolument le
droit que le gouvernement a pris de mettre

les scellés sur lout ce qui appartenait h l'é-vêque
de Poitiers dans sa demeure épisco-pale.
» Nous le comprenons facilement. Le

cardinal Pie n'a jamais été ministre, ni am-bassadeur
; il n'a jamais reçu de mission of- ,

ficielle : par conséquent, la loi n'autorise en
rien une mesure aussi arbitraire, qui cons-litue

un véritable abus de pouvoir.
Le gouvernement a violé la loi à la morl

de M. Thiers en ne faisant pas meltre les
scellés sur ses papiers, comme il le devait;
il la viole aujourd'hui en les faisant mettre
sur ceux du cardinal, quand il n'en a pas le
droit.
— Pendant que M. Gambetta présidait

lundi à la Chambre des députés, le bruit se
répandit à la Bourse qu'il venait d'être vic-time

d'un grave accident de voiture et qu'il
était dangereusement blessé. Plusieurs dé-pêches

télégraphiques, adressées à des
agents de change, mentionnaient cet acci-dent

et donnaient en même temps des ordres
pour des opérations à faire immédiatement
à la Bourse.
L'administration s'est émue de cette ma-noeuvre

frauduleuse, el nous croyons savoir
que l'on a saisi les originaux des dépêches
adressées aux agents par divers individus
qui avaient concerté ce coup. II est à remar-
quer que c'était lundi la liquidation ordi-naire

definde mois, et que les auteurs de
cette manoeuvre frauduleuse espéraient agir
sur ies cours par l'émission de cette fausse
nouvelle. L'instruction est ouverte et plu-sieurs

agents de change doivent être ou ont
déjà été appelés devant le préfet de police
pour faire savoir s'ils connaissaient les si-gnataires

des dépêches qui leur étaient
adressées.
— LeA âtionoZaffirme que le gouvernement

est entièrement d'accord avec la commission
de la presse, soit sur la suppression du cau-tionnement,

soit sur la dispense d'autorisa-tion
pour les dessins et caricatures.

— La P a t r i e assure que le conseil d'Etal*
élabore en ce moment un projet supprimant
le diplôme d'herboriste. Désormais celte in-dustrie

serait entièrement libre.
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L« douar traversé, nous retrouvions la solitude
, imposante, qui force à s'incliner avec respect et
impuissance devant le mystérieux génie de la créa-
*'0Q, que laisse entrevoir celte terre primitive d'une
végétation si fertile, là oit elle n'est pas abrupte et
stérile comme unemer de granit.

M̂s midi, une chaleur insupportable, que nous
i>e pouvions braver plus longlemps , nous fit faire
âlle sur un plateau ombragé de palmiers, pour
laisser reposer nos bêtes.
8̂ plaleau dominait au sud les plaines immenses
la Médidja, la fertile vallée de Koléa, ces colli-

" ŝaa pied desquelles serpente le ruban de cristal
Mazatran, les bois, les coteaux, les oasis, le

'"ffiloire dos Hadjoutes, nos ennemis acharnés, et
• ŝ hautes montagnes de l'Atlas, divisées par la
«ombrecoupuredela Chifîa. \
Celte éblouissante perspective, baignée le matin:

^ sosies vapeurs blanches el brumeuses de l'aurore,
ciDliUaiimaintenam comme une pluie de diamants
o«s les chauds rayons du soleil.

« r« du ciel, toujours resplendissant, règne eu

maître sur ce bel azur, qu'il transforme en un
airain incandescent. Embrasant l'air, il épanche
ses cascades de feu sur la cime des monts, enflamme
de teintes vermeilles les crêtes des rochers, couvre
d'une nappe ardente les versants rapides du granit
qui rougit et miroite comme une lave en fusion, èt,
se jouant dans l'espace avec la limpide lumière,
colore les plaines de nuances variées; lé saphir,
l'émeraude, le lapis, l'opale chatoient dans ces
féeriques paysages que nous contemplions dans un 1
religieux silence. '
Le père de Millia, — peintre de talent, malgré

nos récriminations, — se fabriqua un chevalet et;
s'installa juste en face du paysage devant lequel
nous étions en admiration. ,
Nos murmures ne le décidèrent point à lever le

camp, il s'organisa sous son affreuse toile, s'écriant
que le modèle le consolait de la perle de notre ;
estime.

Son matériel faisait face au tableau. Nous allâmes
plus loin reformer notre demi-cercle et organiser
des jeux de société. I
Henry Kinstone, sir James et le major en étaient.
Sir Henry, moins empressé que d'ordinaire»;

avait un air contraint. Nous jouions aux synony-i
mes ; n'ayant pas deviné, il donna ses gages ;
quand on les lira, il se dispensa de la douce péni-tence

d'embrasser une des jeunes filles, déclarant'
qu'il la trouvait « schocking ». Ou le plaisanta. Il se

fâcha ; sa mauvaise humeur déteignit sur notre
gaieté. On le lui fit observer. Il partit ; les jeux
s'allanguirent. Camille et Néréïsse , qui jusque-là
avaient ri de bon coeur , devinrent moroses k leur
tour, et quels que fussent nos efforts pour conti-nuer

le jeu, il dut être abandonné.
Un officier proposa alors d'explorer l'étendue de

notre observatoire, et nous entraîna à la découverte.
Néréïsse, rappelée par son frère, rentra dans la
tente que Mohamed avait fait dresser. Je pensais
qu'elle était allée prendre quelques rafraîchisse-ments,

car elle m'avail dit qu'elle avait soit. Ja
l'attendis. Ne la voyant pas venir, je fus la retrou-ver.

Elle élait seule, assise, la tête dans les mains ;
de grosses larmes filtraient entre ses doigts.
— Qu'as-tu, ma pauvre belle? lui dis-je, pour-quoi

ne viens-lu pas avec nous 7
— Toumy, me répondit-elle, m'a vu entr'ouvrir ;

le pli de mon haïck, et mécontent il m'a enjoint da ^
ne plus vous suivre quaud vous êtes avec les hom-mes.

Je déplorai la sévérité de son frère et sortis de-mander
au Caïd, moins dur que son fils pour*.

Néréïsse, qu'il la laissât nous accompagner. Mais^
il était avec les explorateurs au fond des bois. *

i
Nos bêtes reposées, nous repartîmes au déclin ^

du jour, pour gagner le campement de Meckeleck^

à la nuit.
Aux approches dudouar, des goums, doat quel- ,

ques cavaliers porteurs de torches allumées, accou- i
rurent au grand galop, leurs fusils élevés au-dessus i
de la tête, les bannières de soie déployées. |
Us venaient au-devant de Mohamed lui souhaiter ^

la bienvenue. i
A trente pas environ, ils s'arrêtèrent, les fusils

s'abattirent et les détonations successive» donnè-rent
le signal de la fantasia.

Je renonce à décrire la fantasia, surtout la fanta-sia
de nuit.
Comment rendre les cris, les contorsions, la joie

désordonnée de ces Arabes 7 Debout sur l'étrier,
couchés sur la selle, pendus aux crins de leurs
chevaux, le burnous au vent, l'oeil féroce, chargeant
et déchargeant leurs armes avec la précision dix
tireur indien, ils excitaient de la voix, de la crosse,
de l'éperon leurs belliqueuses bêtes, enflammées
comtne eux, qui s'enlèvent, se choquent, se déro-bent,

s'entrecroisent, se mêlent, se dispersent par
la campagne, où ils volent, pour ainsi dire, comme
les coursiers ailés de la légende ; et cette course
furieuse fournie, revenus reprendre leur rang aussi
promptement, aussi sûrement que la flèche do
1 habile archer le but, cheval et cavalier se préci-pitaient

de nouveau au plus fort de ces luttes et de
ces charges effrayantes.
Nous étions préveouei. Nous n'en ftimei pas



Récompense honnête à qui prouYora l'uii-
lité d'une semblable riMbrmo que personne
ne réclame ol que généralement on considère
comme dangereuse.

renomma

On mande de Périgueux au M o n i t e u r :
Vous avez sans doule entendu parler de

la manoeuvre éhonléo pratiquée par les ré-publicains
conire M. Sorbier, la veillo de

l'élection qui a eu lieu le dimanche 23 mai*
à Sarlal. Le faux papier publié à cette occa-sion

par les soins de l'^vemr, du Riveil. de
la Gironde el de la Petite Gironde, étant des-tiné

à fairo, dans les annales électorales, le
pendanl du faux papier Girerd , je crois
devoir vous en donner ici le texte. Voici ce
document, par lequel les républicains ont
réussi à faire passer M. Sorbier pour un
partisan d'Henri V et des anciens privilèges :

(C o n f i d e n t i e l )
« Mon cher compatriote,

» Après la mort du Prince impérial, le rélablis-
Bcment de l'Empire n'étant plus possible, los vrais
conservateurs, soucieux do la grandeur etde la
prospérité de la France, ont le devoir de ramener la
Dation française aux traditions de l'ancienne monar-chie.

» Parmi les candidats qui sollicitent aujourd'hui
nos sulïrages, l'honorable M. SORBIER , n'étant pas
h o s t i l e à ces g r a n d e s t r a d i t i o n s , les seules capables
de raffermir dans le coeur du peuple l'amour de la
royauté el le respect dû aux apôtres du catholi-cisme,

est le candidat qui a été adopté par le comité
conservateur. Vous êtes prié, en conséquence , de
soutenir sa candidature, et d'user de touto l'in-fluence

que vous avez dans votre commune pour
assurer son élection.

» Vous trouverez ci-inclus des bulletins do
vote.

• Comptant ;sur votre concours dévoué à notre
casse, recevez , en échange , cher compatriote,
l'assurance d'une éternelle gratitude.

» LB DORVAL DE BLAHC-GASTKL ,
» Zélateur métropolitain du

» comif^ R O YA L I S T E . »

» A^o f̂l.'Si VOUS m'anquez de bulletins , M, LE
CURÉ de voire paroisse se fera un plaisir de vous
Cil procurer, »

iii'.'îssure que M. Sorbier se dispose
» p^Drsuivre, devant les tribunaux, les qua-tre

journaux qui ont publié celle lettre el un
imprimeur de Brive qui l'a tiré sous forme
de circulaire répandue à des milliers d'exem-plaires

dans loute la circonscription.
Le procès qui va avoir lieu est appelé à

un grand retentissement, car il va infailli-blement
démontrer que le succès des répu-blicains
dans la première circonscription de!

Sarlal esl le résultat des manoeuvres les plus
déloyales. Non-seulement on a fabriqué le
faux qui précèie el on l'a répandu à la der-nière

heure, aiois qu'il n'élail plus possible"
de conf'oadui ies calomniateurs faussaires,,
mais encore le» communes onl été parcou-rues

par les radicaux el leurs agents, el tous
les moyens ont élé mis en usage auprès des
électeurs pour leur faire mettre dans l'urne
les bulletins du candidat républicain.

Les radicaux étaient organisés ds manière
è garder les abords de la salle du vote, guet-tant

les électeurs dont ils s'emparaient et '
qu'ils ne lâchaient pas jusqu'à ce qu'ils eus-sent

volé. Dans certaines communes, le»
conservateurs n'osaient même pas appro-cher.

I
Laissez-moi, en terminant, vous racon-

moins abasourdies, ahuries, pétrifiées. .,
Nous ne savions si nous étions mortes ou on vie,

en voyant celte cohorte infernale tournoyer, bondir,
rouler comme un tonnerre près de nous, autour
de nous, nous envelopper et disparaître dans des
tourbillons deflammeset de fumée.

Chaos épouvantable, ronde dantesque d'un&
légion de damnés qui hurlaient et vociféraiant de
délire, parmi les naseaux fumanls, les crinières
hérissées, les fusils jetés cn l'air, les yatagans,
sillonnant le vide, les caftans rouges, blancs, noirs,,
flottant conurie autant do drapeaux d'honneur, de,
voiles déployées sur cet océan houleux.
Du sol qui tremblait sous les pas des chevaux se-

levaient des vagues de feu ; des myriades d'étincel-les
pleuvaient des torches secouées. Tout s'agitait

dans une fournaise. L'acier luisait. C'était beau.
C'était terrible.

11 semblait que cette guerre simulée, ces feintes
attaques fussent' réelles. Oo croyait positivement,
voir les cadavres s'entasser sur tes cadavres, enten-dre

les gémissements des blessés parvenir à l'o-reille,
la plainte dumourant au coeur.

Nous regardions, nous écoutions, nous frémis-sions
1...

La poudre épuisée, les détonations cessèrent el
la fantasia s'éteignit, nous laissant ivrei Uo pous-
•ière et de bruit.

(A suivre.) Kvçvuxi. GofufM:.

1er la scène qui a couronné le scrutin do la
commune de Sarlat. Lorsque, lo dépouille-ment

étant Ifirminé, sur les sept heures ot
demie, on a proclamé le résultat, lo peuple,
ou plutôt la populace qui remplissait la salle
du vole, ne s'esl pas contentée de vociférer :
Vive la République I à bas les bonapartis-tes
! elle a failli foire un mauvais parli à M.

Gardetle, ancien maire de Sarlat, colonel do
l'armée territoriale, qu'elle o entouré, hué,
menacé ot bousculé. Lorsqu'il n voulu so
retirer chez lui, il a étésuivi de celle tourbe
jusqu'à co qu'il eût trouvé une maison où il
esl entré, laissant la meule à la porte.

l i C I S I e r n i e i i t »

•: Lemol serment nous vienl du Inlin s a c r a -
m e n t u m , qui lui-même esl formé do l'adjectif
s a c e r , sacré.

Lo serment est un acte religieux par le-quel
on prend la divinité à témoin de la vé-racité
d'un fail, ou de la sincérité d'une

promesse: c'esl donc un des actes les plus
sérieux de la vie ; aussi il était presque tou-jours

accompagné de solennités religieuses.
Dans l'anliquilé, on jurait par Jupiter,

par Hercule, elc.
Chez presque tous les peuples chrétiens,

le serment esl prêté sur l'Evangile; sous ia
vieille monarchie française, il était considéré
comme chose tellement sainte, que, ne lais-sant

place à aucun soupçon de parjure, il
suffisait, en l'absenco de preuves certaines,
pour attester l'innocence d'un accusé.
Depuis nos bouleversements politiques,

on se contente désorîr.ais, chez nous, de se
tenir debout, la tête découverte el la main
levée, pour accomplir un acle si imposant.

En même temps que le serment a perdu
de sa solennité, il a perdu son caraclère;
aussi, déjà depuis longtemps, on semble ne
plus voir dansle serment polilique qu'une
formalité lyranniquement imposée par lo
pouvoir do jour à quiconque veul obtenir
ou conserver une position dépendante de
l'Etat. On se soumet, mais se réservant,
le cas échéant, de formuler, dans lecours de
son existence, vingt promesses contradic-
loires.
C'est donc avec raison qu'on a pu dire:

Le serment est un mauvais ciment pour lier
les unes aux aulres les pierres de l'édifice
politique.

Un serment qui no reposerait que sur
l'inlérêl, faisant abslraclion de la conscience,
donnerait do bien faibles garanlies à ceux
qui l'auraient exigé ; et je dis que si l'on ex-clut

l'idée religieuse, on repousse, par là
même, lout esprit de conscience, car elle
disparaît irrévocablement, si elle ne repose
que sur la morale purement humaine, mo-rale

qui subit les fluctuations des lemps et
des hommes, parce qu'elle manque de véri-tés

fondamentales, immuables de leur na-ture.

Si l'on attribue au serment son véritable
caraclère, un caractère religieux, on s'ex-pose

à provoquer bien des parjures ; je sais
que ce souci ne préoccupe que bien peu
d'habilude ceux qui gouvernent; mais, ce
qui devrait les loucher davantage, au point
de vue de leur propre intérêt, c'est qu'usant
de la force coërcitive, loin de les attacher à
leur fortune, ils indisposent conire eux
ceux qui ont subi leurs exigences. Et, en
effet, le plus grand nombre des hommes
vit au jour le jour, accepte les événements,
laisse faire, mais so révolte à la pensée
d'une contrainte qui vienl porter alleinle à
ses convictions, à ses aspirations person-nelles.

On ne considère plus maintenant, en gé-néral,
je le répèle, le serment que comme

une formalité imposée, el si quelqueâmo
d'élite, le traitant plus sérieusement, refuse
de le prêter, on se prive par là des plus loyaux
et des plus dignes.

Le serment à la République, projeté pour
accompagner la remise des drapeaux, sem-blerait

plutôt, soil une mise en scène, un
speclacle procuré aux Parisiens, soil une sa-tisfaction

offerte à certains groupes, soil un
moyen de donner le change à d'aulres préoc-cupations,

qu'une mesure de quelque im-portance.

Si la République a des racines aussi pro-fondes
qu'on veut bien le prétendre, loul

serment esl inutile : si non, le serment ne la
Muvera pas.

Supposons que le serment projeté soil
proposé au nom de Dieu, il soulèvera les li-bres-

penseurs ; dans le cas contraire, il de-
Tiaot complètement illusoire.

Un serment demandé au nom dolu Fi'Hnce
serail injurieux. .

Exigé nu nom de la llépublique, u serait
loul nu moins une maladresse.

E. VlCNtCHON DK LA J0US.SBLANDIÈRH.

RUSSIE. •— Lo Golos du 30 mai publie sur
le mouvement nihiliste un long article, donl
voici la substance: Lo dernier procès poli-lique,

qui vienl de se terminer par un acle
de clémence du czar envers les principaux
coupables, a excité beaucoup plus rallenlion
publique que lous les procès précédents.

La cause en esl .simple, cnr ce procès élait,
pour ainsi diri\ lo Inblenu vivant do loul le
mouvement révolutionnaire socialiste en
Russie, En effet, nous avons vu déQler de-vant

nous des accusés qui onl élé plus ou
moins mêlés h lous les complots, à lous les
allenlals comme à loua les assassinat» donl
d'aulres révolulionnoires ont eu h répondre
à la justice dons le courant des dix derniè-res

années.
Oulre les accusés, nous avons entendu les

dépositions d'uno foule de témoins donl plu-sieurs
sonl inculpés eux-mêmes dans di-vers

crimes ou délils poliliques. Le procès
do .^likliaïloff, docteur Weimar el consoris
a donc jt;ié une vive lumière sur l'ensemble
du mouvement révolutionnaire, do sorle
qu'il n'y a plus de doule que la société révo-lutionnaire

existe eo Russie, et qu'elle esl
« forlcnenl organisée ».

(iiiroaisme Locaie el de l'Oiiesl

M. le général L'Holte, donl nous avons
déjà annoncé la nomination au commande-ment

de la 6 ' brigade de cavalerie, 6' corps
d'armée, à Verdun, s'esl retidu à son poste.

M. L'Hotte remplace M. le général Gom-
baud de Séréville, passé à la 6' brigade de la
même arme, 5* corps d'armée, à Vendôme.

MM. Bribard el Meyer, président el chef
de la musique municipale de Saumur, ont
sollicilé une subvention du Conseil munici-pal

pour les aider à faire face aux frais de
voyage delà musique au concours du Mans
qui aura lieu les 27 el 28 juin.

Le Conseil, « en présence des succès tou-jours
croissants de la musique municipale et

pour prouver sa sympathie aux auialeurs
qui la composent, » a voté une somme do 250
francs à litre de subvention de voyage.

Le Conseil municipal a également accordé
une somme de 200 fr. à un certain nombre
d'habitants du quartier de Nantilly qui se'
proposent d'organiser une fête sur le Champ-
de-Foire, lo 2 i juin, à l'occasion de la Saint-
Jean.

NOTRE-DAME DES ARDILLIERS.

Dimanche prochain, à 2 heures très-pré-cises:
Salut solennel; rénovation de la con-sécration

du diocèse ou Sacré-Coeur; ser-mon
par le R. P. Lhuillier, de la Société de

Jésus, prédicateur de la retraite des Dames
de lo Miséricorde.

Après le sermon, on se rendra à Sainl-
Nicolas el ensuite à laVisitation,

. Conseil m u m c i ç a V de Saumar,
, . .! i SESSION BUDGÉTAIRE.

{Suite.)

N» 60. Ecole mutuelle Ponls: dépenses diverses.
Daus les 800 fr. prévus par l'Administration, l'é-clairage

a été oublié. Il convient d'ajouter de ce
chef 100 l'r. et de porter le crédit à 900 fr.
N" 61. Ecole laïque dèfilles(ville), sans change-ment,

1,790 fr.
IN" 62. Ecole laïque defilles(Ponls). La commis-sion

propose de réduire de 300 fr. à 100 fr. la
somme affectée aux bons de pain. Ce chiffre de 300
francs païaîi en effet hors de proportion avec le
nombre des élèves el avec ce que la Ville tait pour
les autres écoles. Mais il y a lieu de porter, pour uu,
cours d'adulies, une somme de 100 fr. Le crédit to-tal

ne se trouverait réduit que do 100 fr., soit, au
lieu de 640 fr., 540 fr.

Le rapport fail suivre ce dernier chiffre
d'une nomenclature de numéros de 63 à 72,
el, en regard, les allocations volées pour cha-cun

d'eux. Le total do ces dix articles s'élève *
à 29,686 fr. \

Le contribuable qui serait assez soucieux j
de ses inlérêls el voudrait s'éclairor devra sa i
transportera la Mairie el demander commu-nication

des registres qui ne peuvent lui êlre

reluses On Irouvora i d u ^ ^
exemples de ce mêmeV", 'ï «̂ e no,"^
so. pas surpris, c'es,, ^ ^J. ne;

llçaahccisooennqttrruii,ttiioolunni eefttaiqut uu'i'hlnon"om?'Z T̂' v ' ' ^
>

k\
- ^^'''-^^' H:

iqûseScoeeuttres édceolseï, ïqnuti:nS' . HLî̂ Ĵ'"^'^^innSiJ" %,^«̂P^ ^'
lion qu'un très-p'otit . onZS.'I,fl« i >
pns iKjur le moment à un bosofn'*'^^ n^ » «
doit être supprimée. «̂̂ fiaiù ,%
comLems uSnoeaul rest done dSeavinetn-nA,nd/ré quill.„.
leurs élèves. Les q ê n i „ * '''^'^ n \
école a recueillis!
au plus, sont sorties. à j a ' ^ 7ou«>l
mmééccoonntteennllnoouiinornitks, (le li'-é.c.o-le dr>èL.Mt,8''j",<i,',l,,q„o«el'oiii,
ximité des deu.t iMablis.s n ï lT "''"^^
mutations, ne peut que nuire à r " f"'
bonne direction de chacun cri'
so procurer un liâiim„„. "."«UJ:- Dun.,, ^'M,

'Sun
se procurer uu bâtiment co v?,
quartier n'est pas facile ; toî ! 'f'«^ ''an:
onXt éélléé ffaaiilleess fh,' e. sujo sLo.n7t''^„^l«s r ê"n t̂,,1 ,;^
, Enfin, il paraît d é S r i ^ t f i n t ï t
lenlat.ve qu, vient d'êlre faV^^'^^'J
communales laïques defillesL P ^ " *
ire dans le quarlicr des Ponts s îf e
de la population, au .ï,nincT'..^"f''seala,,,

BIBLIOTHÈQUE,
sieurs, do
ainsi

de la population, au moins pour le motneni""
En présence de ces misons qui Uù o nu '

loppéesparM. lo Maire, voire commission M
sieurs, s'est rangée 5 l'avis do l'Adminisitaii',*

iTHfeQUE. - Nous vous proposons u..
î porter un crédit de 1,0K0 tr. h i S'

répartis : Irailemenl du Bibliolhécair! L
francs; ontretieu de la Bibliothèque, 150tr
do volumes, COOfr.:- 1,350 fr. . ' ' ' ^ l
Gomme vous le voyez, nous supprimons réè;

rage cl le chauffage qui n'ont pas de raisonlïC
puisque la Bibliothèque est dans l'Hôlel-de îii,,,1
qu'elle parlicipo i» la dépense générak del'Hta
de-Ville ; nous réduisons ii 150 fr.l'eiUrelit.n,i;'es,'
h-dire la reliure el les menus frais,cl nous tooei.
crons une somme de 600 fr. à l'achat de
volumes. Avec ce—lle s.,ovm. . . m. . uec uoun ppeeuuil,,nnoonn--isdilBi.
se procurer do bons ouvrages de bibliolhè! „,»
sonl toujours d'un prix assez élevé, m S
encore profiler de bonnes occasions
présentent en librairie, mais pour lesquelles i i.
avoir de 1 argent comptant. "
Nous sommes convaincus que l'éminent Drotw™

qui est placé à la tête de noire Bibliothèque,
est un bibliophile si éclairé, saura utiliser, mm
Il convient, le supplément de crédit que mum
prions de mettre à sa disposition.

Une des premières acquisitions qu'il devra taim
ce si-ra celle des oeuvres de Viollet-le-Duc, si sou-vent

réclamées par l'un de nos honorables coB-
gues, et qui, en effet, manquent à noire collecta
de bons ouvrages.

Les arlicles 74,75. 76, 77 ot 78 sonl maintai!,
Leur total s'élève à 3,150 fr.
Relativement à l'article 78,—Irailemenl da pro-fesseur

de dessin, — M. 1« Maire nous a annoBcé
que le vide laissé par la démission de M. Millet al-lait

bientôt êlie comblé.

FÊTES. — Les trois crédits de celte secta,en-semble
6,000 fr., sont maintenus.

Il est à désirer que le bruit qui s'est répanà
dans notre ville, et qui a péniblement affecté la po-pulation,

ne se confirme pas : nous voulons parler
de la suppression du Carrousel. Ge serail un mi
malheur, et nous devons faire desvoeuîP'
Saumur ne soit pas privé à l'avenir de ces b...
tes militaires qui sont devenues de tradition F'
lui et qui ont tant contribué à sa répatalion et à !»
prospérité.

DÉPENSES EXTRAORDINAIRES.-Aiicuncliaf
gement pour les n" 82 (5,000 fr.), 83 (300 Ir),
84 (1,000fr.). ...
Sous le n» 85, il faul mettre : « partie ducspi '

et intérêts dus ausieur Dupont., au lieu de «cap
tal et intérêts dus au sieur Dupont », puis? J
crédit ne peut couvrir qu'une partie de ce capu •
Le chiffre de 9,700 fr. resle le même. .
Le n» 86 est affecté au remboursement

tal et des intérêts dus au sieur Yvon PO«f ' T . !
lion de la maison annexée à l'école mutuello
Ponts, 7,350 fr. , celU
Le n- 87 concerne une «"'f^ anf " JJ,MIII'

même école dont le prix va être rembourser
Bourgery. soil 4,200 fr. , .duilter

Ces trois derniers crédits, destinés a ^^^^,
des dettes dont le remboursement auraii Hg^ ĵ.
ajourné, prouvent l'état satisfaisant de DO

J * * * ' foit coniiai'''
Par les motifs que nous vous û ô"*,. ?'„„ei noa»

au sujet de l'arlicle 41 dubudget a l̂/'";'- gflOfr.,
vous proposons de supprimer le n» " j î ĝra-
pour traitement d'un employé de nuii
pheàSOOfr. ^ p̂^^.

• TRAVAUX PUBLICS. - Les sf."|f„''f
vus pour l'exercice 1881 <apphqu«n;'' „ge
vicinal de Fontevrault, la ^ff''^^^^^^^
nos rues et la reslauraUon du Collège ^ ên
par des crédits déjà votés ; mais i ; , j d a j
apportés aux propositions de I AdM'"', ûgeot à
le cours du pèsent rapport. " O " " J a <
duire, pour l'équilibre de l^f'£,^,'Slen'i9^
de 1.649 fr. proposée par le Maire
1,039 fr. hDger'"*
DETTES MUNICIPALES.-Riej^^lS^^

acfhfiefcfrtéess apuoxrtréesmsboouusrs'em̂s ents êf't, aûVsseer'i''''tles5
rêls de nos emprunts municipaaï,
articles, 76,213fr. 92. 391,94j'/'oi9(t.
Total des dépenses proposf»' 391,1)*»
Le chiffre évalué des receltes esi

'VaV soustraction inverse, on trouve
de recettes de 1 fr.



^Huessipurs, la budget que votre commis-
Tel f,?;'" de soumettre à votre approbation,

sion*' , nu constater qu'il ne renferme que de
vous avez f ^^.^jflcalionS à celui nrnnA»^ «ar

i'Ad

proposé par
16
ont été

îf. i« iolstration, et nous pouvons ajouter que c'est
r,?cord avec elle que ces modifications ont été

En résumé, la tâche delà commission a élé
ÏTDIUS f ĉilfls, par cela même que i'Administra-
• n awil étudié, avec le plus grand soin, son tra-
" il oréparatoire. Aussi nous faisons nous un de-
^nr de la remercier ici du zèle éclairé qu'elle ap-
rie non-seulement à la gestion de nos finances,

P",:, à la recherche du meilleur emploi possible
îf.,fonds de notre ville.

Le Conseil, adoptant les conclusions de la com-mission,
accepte le budget additionnel et le budget

nr ncipal pour 1881, tels qu'ils lui sont présentés
L la commission du budget.
V"' FIN DU BAPPORT.

THÉÂTRE DE SAUMUR.

Nous rappelons que c'est ce soir qu'aura
, . . . f notre scène l'intéressante représen-

ïuordonnée par M'" MARIE DUMAS, avec
le concours d'excellents artistes des théâtres

'^^]Jous*donnons plus loin le programme du
spectacle.

RECENSEMENT DES CHEVAUX,

La visite des chevaux pour le service de
l'armée, en cas de mobilisation, aura lieu,
J Saumur, mardi et mercredi prochain.

Les propriétaires seront appelés par ordre
alphabétique, el chacun d'eux devra présen-ter

en bloc lous les animaux qui lui appar-liennenl.
, . •

La séance de mardi, une heure du soir,
comprendra: de la letlre A à la lettre H com-

Celle de mercredi, 8 heures du uiaUn, les
chevaux des autres propriétaires.

MONTREUIL-BELLAY.

Uo pelit garçon de 4 2 ans, Jean Astruc,
habitant la commune de Montreuil-Bellay,
étail resté absent toute une longue journée.
Son père, s'imaginent que les charmes de
l'assemblée de ia Motte-Bourbon l'avait re-tenu,

ne s'en inquiéta pas, toul d'abord,
plus que de raison; mais, ia nuit s'étant
écoulée, le lendemain étant survenu et l'en-fant

ne rentrant pas, i l fut saisi par l'inquié-tude
et craignit un malheur. Il se mil de

suite à la recherche de son fils. Il avait à
peine parcouru un kilomètre qu'arrivé à l'é-cluse

du moulin de la Salle, situé sur un dos
bras de la rivière du Thouet, i l reconnut la
casquette da Jean. Les pressentiments se
changèrent alors en réalité ; évidemment it
s'étail noyé.
Quelques instants après, aidé de plu-sieurs

voisins, i l retrouvait le corps de son
enfant non loin de ce même point de la rive
où gisait la casquette. Uu arbre jeté sur ce
brasde rivière sert de pont. Jean, en voulant
le traverser, aura sans doute perdu l'équi-libre

et sera ainsi tombé dans l'eau. C'est du ;
moins ce que sembleraient indiquer des rayu-res

imprimées sur ce tronc d'arbre par des
clous de souliers. [Patriote.]

ANGERS.

Nous lisons dans l ' U n i o n de l ' O u e i t :
« On nous apprend, et nous le répétons

sous toutes réserves, qu'aucune escorte mi-
blaire ne sera concédée pour les processions

I paroissiales, qui ont Ueu dimanche pro-
«nam, octave de la Fête-Dieu. Une circu-

. 'aire du ministre de la guerre aurait donné
I ordres en ce sens aux chefs de corps.

* J ministre est moins rigoureux,
sans doute, pour les fêtes de vélocipèdes.
J-eiies qui ont eu heu récemment à Angers

• ,;*l"\on» duré deux journées, ont élé trai-
«es pus largement: la cavalerie, l'infante-
«euartillerie même n'y ont pas fait dé-

d'arlillerie à pied occuperont le centre de
l'infanterie. Les troupes à cheval viendront
après l'infanterie. Les régiments d'artillerie
à cheval occuperonl le centre des troupes à
cheval, —- La gendarmerie marchera à pied
entre les fonctionnaires publics et les assis-tants.

— Deux compagnies de grenadiers
escorteront le Saint-Sacrement ; elles mar-cheront

en file, à droite ot à gauche du dais.
— A défaut de grenadisrs, une escorte sera
fournie par l'artillerie ou par los fusiliers, et
ô défaut de ceux-ci par des compagnies d'é-lite

des troupes à cheval, qui feront le service
à pied.

» Article 5.— L'artillerie fera trois salves
pendant le temps quo durera la procession,
et mettra en bataille sur les places ce qui ne
sera pas nécessaire pour la manoeuvre du
canon. »

C'est ensuite l'article 3i2 du décret sur le
service des places dans les villes de garnison,
lequel est ainsi conçu :

« Article 342. — Quand des processions
du Saint-Sacrement ont lieu dans les villes
où elles sont autorisées, les troupes sonl for-mées

en bataille sur les places où la proces-sion
doit passer, suivant l'ordre déterminé

par l'article 296 fixant le rang des troupes.
» Deux compagnies d'élile escortent le

Saint-Sacrement. A défaut d'infanterie, l'es-corte
est fournie par des détachements de

troupes à cheval faisant le service à pied.
Ces troupes marchent en file sur un rang, à
droite et à gauche du dais. »

Contrairement à ces prescriptions des
« lois existantes, » aucune troupe n'a élé
rangée en bataille, dimanche dernier, sur ie
passage de la procession du Saint-Sacre-ment,

à Angers, f ês républicains ne de-vraient-
ils pas réclamer l'exécution d'une

« loi existante » qui est impérative el qui
émane d'un législateur républicain ?

Ces jeunes gens consommèrent d'abord
une certaine quantité de vin, puis ils absor-bèrent

un si grand nombe de verres d'eau-
de-vie , qu'en sortant de l'auberge , ils
étaient ivres au point de ne pouvoir se tenir
debout.

Deux d'entre eux parvinrent à se traîner;
jusqu'à un champ voisin où on vint les re-cueillir

quelques heures après.
Duchesne n'avfiit pu suivre ses camara-des,

11 était tombé dans la cour de l'au-berge.

Son père, inquiet de son absence, s'était
mis à sa recherche. Il le trouva étendu sur
le sol et privé de connaissance.
Transporté au domicile de ses parents,

Duchesne ne reprit l'usage de ses sens
que le lendemain vendredi, vers cinq heures
du soir.

Mais, pendant la nuit, sa situation, qui'
d'abord avait paru s'améliorer, devint tout
à coup plus grave. Tous les soins qu'on l u i ^
donna furent inutiles, et le 29, à deux heu-*
res du matin, i l rendit le dernier soupir. ;

[ J o u r n a l d ' I n d r e - e t - L o i r e . ) |

On écrit de Brest au M o n i t e u r:
« La lutte électorale s'accentue dans la

troisième circonscription. Le sous-préfet^
parcourt lous les cantons en compagnie du-
candidat républicain. La candidature offi-cielle

s'étale au grand jour. 11 paraît que les "
traditions de l'Empire ont du bon !

» Une abominable calomnie a élé jetée
dans la public par l ' U n i o n républicaine. Ce
journal prétendait que, en mars 4 871, M»'
Freppel aurait refusé l'hospitalité à deux
cents mobiles bretons, arrivés à Angers ma-'
lades et fourbus.

» ill" Freppel écrit que c'est une calom-nie,
et envoie les preuves à l'appui de son

affirmation.
» Le sous-préfet en sera pour ses frais de

courses, el les républicains ne récolteront
que la honte de leurs calomnies, »

SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE ET AGRICOLE
DE MAINE-ET-LOIRE.

AVIS. — Le 44' Concours départemental
d'animaux reproducteurs ne pouvant avoir
lieu à l'époque fixée, le samedi 5 courant,
est remis au diinanche 4 juillet prochain,
par décision du bureau de la Société indus-trielle

et agricole.
Le président, A. BLAVIER.

LES LOIS HISTANTES.
Le J o u r n a l de M a i n e - e t - L o i r e réédite op-

POflunénaenl « les lois existantes», en ce
^ " 1 concerne les honneurs miUlaires à ren-
Ofe aux processions du Saint-Sacrement.
> "j- est d'abord le décret du 24 messidor, an

qui dit dans l'article 4 de son titre I I :

processions du Saint-Sacrement,
seront mises en bataille sur les

la procession devra passer. Le
de l ' i sera à la droite de la porle

' èghse par laquelle la procession sortira.

, « Aux
leMroup,,
places où
poste

ier r."!"^ d'infanterie qui portera le pre-
«•èro prendra la droite ; celui qui

' h m ^ n ^ aetixième. la gauche ; les autres

PRESTIDIGITATEUR KT MAGNÉTISEUR. '

Lors du passage de M. Donato à Saumur, i
nous avons eu occasion de raconter les si
curieuses expériences qu'il accomplit avec,
l'aide de M"''Luciie, expériences reposant
toutes sur des données et des principes
scientifiques et toutes contrôlées et certifiées ;
par un grand nombre de médecins. On nous
apprend, dit la S a r t h e , journal du Mans,
qu'un prestidigitateur, s'emparant de quel- ,
ques expériences les plus simples, celles qui
peuvent êlre simulées, parcourt les départe-ments

en donnant des représentations, où
bientôt ses « ficelles » se montrent à jour.-
Cela peut causer grand préjudice à M. Do-
nato, et il est décidé ô y meltre ordre par un
bon procès.

Nous lisons à ce sujet dans le P a t r i o te
d'hier :

« Aujourd'hui jeudi, le tribunal correc-tionnel
de Nantes aura à connaître d'une as- '

sez intéressante affaire. Us'agit d'une pour-suite
en diffamation intentée par l'habile

prestidigitateur, M. Verbeck, à M. Donato,
magnétiseur, et à une personne de notre ;
ville. M. Mendy, capitaine en retraite.

» Une demande reconventionnelle est for- i
raée, par M. Donato, contre M . Verbeck. »

Nous tiendrons nos lecteurs au courant de
celte affaire.

LK MANS.

j A l'occasion des fêtes de l'Exposition,
i une grande retraite aux flambeaux aura lieu
samedi 5 juin, au Mans. Dimanche 6 juin,
aura lieu l'ouverture de l'exposition horti-'

I cole. Le soir, grande fête de nuit au Jardin-
des Plantes, par M. Kervella.

Lundi 7 juin, ouverture du concours ré-gional
; mercredi 9 juin, ouverture du con-cours
hippique.

portera

BULLETIN FINANCIER.
Paris, 3 juin.

La Bourse est très-aclive, bien que Is liquidation
de fin de mai ne soit pas encoro terminée. Notre
rente française est surtout favorable par les achats,
lillo s'inscrit h 11!).20, c'est uno hausse de 1 fr. 2()
depuis un mois. Ce mouvonient esl très-modéré si
on compare les cours do co fonds à ceux du 3 0/0.
Le 5 0/0 doit parvenir dans un délai prochain au
cours de 123 ou do 125.
L'Italien esl en progrès nouveau à 86.80. Nous

avons dil que ce fonds reprendrait notre rente
amorlissable qui esl à 87.50. Le Florin d'or 4 0/0
d'Autriche se traite à 76.,'50.
L'abaissement du taux de capitalisation des fonds

étrangers provoque une amélioration des cours de
nos valeurs de crédit. L'aclion du Crédit Foncier,
esta 1,280.11 est très-préjudiciable aux intérêts des-
souscripteurs de communales nouvelles que ces :
titres ne soient pas encore admis à la cote offlcielle.
On éviterait probablement ainsi la dépréciation
de 20 francs que ces litres subissent sur le marché
libre.

La Banque de Paris fait 1,055. Le Crédit Lyon-nais
esl à 942.,50. La Société Générale française dej

Crédit, qui a donné de si beaux résultats pour l'exer- ;
cice 1879, esl fort recherchée. On demande égale-ment

avec beaucoup de vivacité sur le marché du
comptant les actions de la Banque d'Escompte ; le
classement qui s'opère sur ces titres doit provo-quer

dans un certain délai une hausse importante.
On a beaucoup remarqué le rôle important que

remplit la Banque Française et Italienne dans la
création de la Banque de dépôts et d'amortisse-ment.

Celte institution nouvelle est appelée à pren-dre
rang h côlé duCrédit Industriel et de la Société

de dépôts el do comptes courants. Il est probable
que les actionnaires de la Française et l'Italienne
seront appelés a recueillir un large profit de l'in-tervention

de leur Société dans celle création.
La Banque Parisienne est spécialement forl

lourde.
Les demandes sont très-nombreuses sur les

actions nouvelles de la Société Générale d'assu-rances.
Elles parviennent chaque jour au siège

social, 27, avenue de l'Opéra, à Paris.

MM. Jovis, René Langlois et Maquelin
efl'ectueront, en ballon , une traversée de
France en Angleterre, traversée plusieurs
fois tentée, mais sans succès, du 4" au
20 juin. Le départ aura lieu à Boulogne.
Une commission scientifique, nommée par
le gouvernement, présidera au départ. Un
service météorologique est installé à cette
occasion sur la côte anglaise et surla côte
française. Les préparatifs sont faits en An-gleterre

en vue de la réception des aéronau-
tes, si leur entreprise réussit comme ils le
pensent. Le ballon el ses apparaux seront
exposés pendant quinze jours au Cristal-Pa-lace.

L'expérience aura lieu sous pavillon
français,

* *

Sait-on à quel chiffre fabuleux s'élèvent
les quatre plus grosses fortunes du monde
entier?

Le duc de Westminster, dont le revenu
est de 800,000 livres sterling, peut, sans
entamer son capital, dépenser 50,000 fr.
par jour et 37 fr. 50 par minute.

Le sénaleur américain Jones de N évada \,
possède un revenu de un million de livres
sterling, soil de 25 millions de francs par an
etde 50 francs par minute.

Le chef de la famille de Rothschild pour-,
rait, avec un revenu de 2 millions de livres
sterling, jeter, soixante fois par heure, cinq
beaux louis par les fenêtres, — ce que,
d'ailleurs, il n'a garde de faire.
Enfin, M. J . W. Mackay, un revenu de

2,750,000 livres sterhng, ce qui lui permet
de dépenser 4 75,000 fr. par jour, 7,500 tr.
par heure et 4 25 fr. par minute.

'. * *
I Un client est allé consulter son médecin
pour un petit mal d'oeil.

— Bassinez-vous avec de l'eau de roses,
lui dit le docteur, et ne sortez qu'avec des
« conserves fumées ». Vous savez ce que
c'est ?
; —Parfaitement.

Deux jours après, le médecin rencontre
son client qui depuis la veille ne sortait
qu'avec un jambon sous le bras. H'S

Le nommé AlexandreDuchesne, sabotier,
âgé do 49 ans, demeurant à Draché (arron-

-6'iuenis <i f • ° ' dissement de Loches), avait employé une
•^ent h droit^ '^f^eront ensuite alternative- partie de la journée, jeudi dernier, à boire

â gauche; les régiments ' avec deux ds ses camarades.

B O U R S E D E P A H IS
DU 3 JUIN 4 880.

Rente 3 0/0 85 60
Rente 3 0/0 amortissable . . . 87 30
Rente 4 1/2 115 50
Rente 5 0/0 118 90

Tliéâti'e de I
Vendredi 4 j u i n 4 880,

Une seule représentation donnée par

F o n d a t r i c e des Matinées caractéristiques.
Avec le concours de la pelile Cécile DAUBRAT,

MM. Rouland, Paul Jorge, Raucourt, Aldoff,
M"»» Adèle Fleury et Daubray, des théâtres de
l'Odéon, do l'Ambigu et des Bouffes-Parisiens.

PROGRAMME ET ORDRE DU SPECTACLE :

1' LA GIFLE, comédie nouvelle de M. Abraham
Dreyfus,—-jouée par MM. Bouland, Paul Jorge et
Aldoff.
S" OH! MONSIEUR! monologue de M. Gondi-nel,
— joué par M"' Marie DUMAS.

3» LE TRIBUNAL DES DIVORCES, saynète
espagnole de Michel Cervantes, traduction do
M. — jouée par M"" Adèle Fleury, MM. Rau-court

et Bouland.
4- COSETTE DANS LA FORÊT, 9' tableau du

drame les Misérables, de Victor Hugo, — joué par
la petite Cécile DAUBRAV, créatrice du rôle de
Cosette à Paris, et M. Paul Jorge {Jean Valjean).

5» CONFÉRENCE POUR RIRE SUR L'ÉMANCI-PATION
DES FEMMES, par M"» Marie DUMAS.

6' LA FILLE BIEN GARDÉE , comédie en 1
acte, de M.Labiche, de l'Académie française, —
jouée par la petite Cécile DAUBRAY { B e r t h e ) , MM.
Raucourt, Aldoff, M™"» Daubray et Adèle Fleury.

70 LA FARCE DE LA FEMME MUETTE da,
Rabelais (adaptation dft M. Albert Millaud, — jouée
par M"' Marie DUMAS (Gysette), MM. Bouland, Paul
Jorge et Raucourt.

Bureaux à \\. 1/^ *, rideau à 8 b.

Les peaux les plus délicates sonl les plus expo-sées
aux hâtes, aux taches de rousseur et aux coups

de s o l e i l ; elles sont aussi les plus menacées par
l'apparition des rides.
L'usage Journalier de la délicieuse lotion con-nue
sous le nom d'Amygdaline, du Docteur

Gazenave, préserve infailliblement de ces petits
accidents el assure la fraîcheur, la pureté et le
velouté d u teint ; elle a l'avantage de ne pas grais- •
séria peau comme le cold-cream. — Paris, 47,
Avenue de l'Opéra.
Dépôl à Saumur, chez M. Machel, coiffeur.

L'autre soir, Z.,., offrant le thé à quelques
amis, leur présente du sucre coupé en mor-ceaux

microscopiques.
— Méfiez-vous, dit-il à chaque invité, i l

suere beaucoup \

JOURML DU MAGÉTISME
Fondé par le baron DU P O T E T (22» année), -
Direcleur : H. D U RV I L L E . - Abonn. : 6 fr. par
an; le N°, 25 cent. — TÎ'TPaUcBaent des
*la\ai\ic8 par le Magnétisme et le Somnambu-lisme.

— M""^ B E R T H E , ' somnambule , célèbre par
sa lucidité, consult. par correspondance. S'adres-ser

au bureau du journal, 66, rue des Lombards,
aaris.



S U F F O C A T I O N
et T O UX

Indication gratis franco.
Ecrire àM. le Ci» GLERÏ

A Marselll*.

M mmm A TOUS
rendues sansmédecine, sans purges el sans frais,
par la délicieuse farine de Sauté dite :

EEVALESGÏÈIE
Du BARRT, de Londres.

Guérissant les dyspepsies, gastrites, gastral-gie
», constipations, glaires, vents, aigreurs, aci-dulés,

pituites, nausées, renvois, vomissemenls,
même en grossesse, diarrhée, dyssenlerie, co-liques,

toux, asthme, élouffements, étourdisse-

i K c n l s , opprcdsion, congestion, névrose. l O -
soainies , mélancolie , faiblesse , épuisement,
anémie, chlorose, tous désordres de ln poilrine,
gorge, haloinc, voix, des bronches, vessie, foie,
reins, intestins, muqueuse, cerveau cl sang;
toute irrilalion el toule odeur fiévreuse en se le-vant

ou après certains plats compromoltntils : ,
oignon , ail, etc., ou boissons alcooliques, mémo
après le labac. C'est en outre la nourriture par
excellence qui, seule, suffit pour assurer la <
prospérité des enfants. — 32 an s de succès,
100,000 cures. y compris celles de Madame la
duchesse de Casllesluart, le duc de Pluskow,
Madame la marquise de Uréhan, Lord Stuort do
Decies, pair d'Auglelerre, M. le docteur-profes.scur
Dédé, etc.

N" 63,476 : M. le cuié Comparet. de dix-huit
ans de dyspepsie, de g,istralgie , de souffrances
de l'estomac, des nerfs , faiblesse et sueurs noc-turnes.

Cure N* 99,625. - Avignon, 18 avril 1876.
Que Dieu vous rende tout lebien que vous m'avez
fail. La Revalescière du Barry m'a guérie à l'Age
de 61 ans. — J'avais des oppressions les plus
terribles, à ne plus pouvoir faire aucun mouve-ment,

ui m'habiller, ui me déshabiller, avec des

maux d'estomac j o u r ct nuil ct des insomnies
horribles. Conire loules ces angoisses, lous les
romèdcii avaieni échoué, la lievalescière m'en a
.sauvécomplètemcnt.—BoRRKL, née Carbonnetty,
rue du Balai, 11.
Corc N° 98,6M : Depuis des années je souffrais

de manque d'appétit, mauvaise digestion , alfcc-
lions de coeur, des reins et de la vessie, irritation
nerveuse et mélancolie: lous ces maux ont dis-paru

sou.s riieureuso influence do votre divine
Revalescière. LÉON PBYCLKT, in.<ililuleur !i Cheys-
soux (llaule-Viennc).
Quatre foi» plus nourrissante que la vi/inde,

elle éconoiiiisic encore 50 fois son prix en méde-cines.

En boîtiB : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2kil., 4 fr.;
1 kil., 7 11.; 2 kil. 1/2, 16 fr.;Okil., 36 Ir. ;
12 kil., 70 IV. — La lievakscière chocolatiie, eu
boîtes, îiux mêmes prix. Ello rend appétit,
bonne digestion et sommeil rafraîchissant aux
plus agités. —Envoi contre bon de poste.
Les boîtes de 36 et 70 fr. f r a n c o . — Dépôt fi
Saumur,COMMON, 23, roe Sainl-Jean; GONURANI»;
BESSON, succcNseur de TKXIER; J. RUSSON, épi-cier,

quai de Limoges, et partout chez les bons
phai maciens et épiciers. - Du BABRY et C° (limit wl),
8, rue Casliglione, f*ari,s. . (272)

Ligues de l'oitiers-Sauinur
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COFFRE-FORT IHCOMBOSÎIBLE ET INCROCHETABLE
D E

H A F F I \ E lu

L'usage du coffre-fort est très-répandu , ct, ii notre époque oùchacun , ndustriel, fonctionnaire ,
officier rainislériel, petit rentier ou commerçant, a sa fortune en valeurs mobihères et valeurs au
porteur, il esl devenu indispensable contre le feu et les voleurs.
Le plus grand nombre de ces coffres-forts pèchent par la construction qui est en bois revêtu de tôles ;

es autres par le mécanisme, et tous en général par les portes, qui ne sont jamais incombustibles et
voici pourquoi : les fabricants sont obligés de perforer leurs pertes d'oulro en outre par des Irons plus
ou moins grands pour y loger leurs serrures el combinaisons. Chacun comprendra que si une porte
est percée à jour, en cas d'incendie, la chaleur et laflammepassent à travers loules ces ouvertures
• I l'rûlent ce que le coffre renferme. Il est facile de s'assurer du fait, en dévissant la plaque qui couvre
la combinaison.
Quant aux voleurs, trouvant des trous tout fails, ils ne s'amusent pas à en percer d'autres pour

forcer la caisse.
M. HAFFNER aîné, de Paris, l'un des constructeurs de coffres-forts les mieux posés de la capitale,

l'est livré à une étude sérieuse de tous les systèmes, el, après de nombreux essais, est arrivé à en
construire un nouveau qui défie toute concurrenceet a été admis à l'Esposilion pour sa serrure perfec-tionnée.

Voici en quoi consistent les am éUo r a l i o n s apportées par la Maison HAFFNER aîné :
i' Suppression complète du bois, coffres tout fer et à doubles parois , chacune d'une seule pièce ;

l'intervalle des deux caisses est rempli do malièros ininflaminablcs et complètement roSci.
2° Suppression des goujons qui servent h faire pivoter les portes ; ils sonl remplacés par dMVr*'

cygno qui ont l'avantage de ne pas s'user comme les goujons et permellent aux portes da se a,
per entièrement, de façon à laisser libre toute l'entrée de la caisse ;
3" Remplacemeiil dos serrure*àgorges el à pompes , ainsi que les combinaisons de lellrcsvisfc

nar des serrures h cûmbinaisoiis invisibles, très-simples, mais d une sûreté et d'une précision lelfe
qu'elles défient les plus habiles crocheteurs. La combinaison esl facile à comprendre ct à s'en
même la nuil sans lumière ; , , . ui r , .
4° La serrure el la combinaison invisibles, réunies ensemble, no forment qu une seule „

dans l'éDaisseur de la porto, entre la matière réfracUire; de celte laçon, aucun trou ne.
ladite porte, celte dernière reste pleine et se trouve par ce fait aussi incombustible que

^"'Âhis'" compris, le coffre-fort est véritablement incrochelablo et incombustible. Les
publiques, ainsi que les ineendies de la Commune, ont plus que suffisamment prouvé rincombasfflil
des coffres-forts Haffner aîné, tandis que des milliers d'autres ont péri corps el biens.
Se méfier des systèmes àbon marché. On est parvenu à fabriquer des coffres-forls qui n'ea portai:

que le nom , mais qui no peuvent résister ui au feu ni aux voleurs, bien qu'on les vende pour remplir
ces conditions.

Seul d é p ô t , pour tout le d é p a r t em e n t de Ma i n e - e t - L o i r e , à la l i b r a i r i e et imp r ime r i e G O D E T , place du Ma r c h é - l \ o i r , à Sautnur.

E n dehors d u d é p ô t , i i n bel a l b um c n c b r omo - l i i h o g r a p h i e sera à l a d i s p o s i t i o n des personnes q u i v o u d r o n t se r e n d r e compte du choix, dt
l a v a r i é t é et de l a b e a u t é des Coffres de i a M a i s o n H A f f M K f l S.

Elude* de ?.",• CHASLE , noiaire hAn-
gpfs , me Saint-Biaise, n° 15, et
M" GASTINE et l.OÏjlS , avoués à.
Segré.

PAR ADJDDlCATION ,

Par suite de conversion de saisie et
sur baisse de mise à prix,

Par le miiistère de M* CHASLE , no-taire
commis, le jeudi l O jwin

à midi, à Angers, en
l'étude de M* CHASLE ,

LES IMMUIIBLES
Ci-après désignés,

Situés à la Veurrière, commune d'Au-
grie, canton de Candé.

1* Le magnifique é t ab l i s -
sèment des fours à cUaux
de l a "Veuvviève, exploité par
M. de la Brosse-Flavigny, compre-nant

:
Une maison d'habitation avec ser-vitudes

, vaste jardin, pièce d'eau et
bosquet ;
Plusieurs corps de bâtiments ser-rant

de bureau el de logement pour
les ouvriers ;
Trois fours à chaux ;
Belle carrière de calcaire en ex-ploitation

, terres, prés et autres dé-pendances
;

Le tout d'une contenance d'environ
16 hectares 71 ares 78 centiares ;
Et tous les instruments industriels :

chevaux el aulres objels mobiliers
servant à l'exploitation des fours.

La richesse du calcaire exploité ou
existant sur les terres est telle qu'on
ne peut en prévoir l'épuisement.

Ulse A prix : 150,000 rr.
2° El une maison, située au

même lieu de la Veurrière, connue
sous le nom d'auberge de l'ESPÉ-
RANCE, avec les cours, jardin, écurie
et servitudes qui en dépendent; le
tout contenant 1,!500 mètres carrés.

HlMe A prix t G.OOO fr. ^<
S'adresser, pour visiter los im-meubles

, à lamaison de maître de la

Veurrière, et, pour connaître les
conditions, à M' CHASLE, notaire à
Angers, rédacteur et dépositaire du
cahier des charges, ainsi que des plans
et titres de propriété. (281)

Etude de M» HACAULT, notaire
à Montreuil-Bellay.

A C É D E R D E S U I T E
Pour cause de maladie,

UN FONDS D E COMMERCE

D'ÉPICERIE
Exploité à M o n t r e u i l - B e l l a y , rue de l a

Porcherie, par M " veuve Doc.
On céderait le droit do bail avec le

fonds de commerce.
S'adresser, pour avoir des rensei-gnements

, à M"' veuve Doc, ou audit
M» HACAULX, notaire. (30'i)

Etude de M» LAURENT, avocat, agréé
près le tribunal de commerce , de-meurant

à Tours, rue Banchereau^
n* 2. _ _ _ _ _

A V E N D R E
Par suite de faillite et pour entrer

en jouissance do suite,

DE CBTOU'RES DE LUXE
COUSUES ET CLOUÉES,

Pour liommes, femmes
et enfants,

Située à Tours, place des Carmes,
n» 2.

Cette fabrique, malgré la faillite,
se trouve dans d'excellentes condi-tions.

Le syndic a, en effet, continué
l'exploitation , et ainsi conservé el les
ouvriers et la clientèle.
L'acquéreur trouvera en cours

d'exécution et à exécuter des com-missions
pour une somme importante.

Facilités de paiement.
S'adresser, pour traiter, audit sieur

LADBEHT, syndic de la faillite. (316)

A C E D ER
F O N D S D ' E N T R E P R E N E UR

De PEINTURES

Dans une grande ville du Centre.
Ecrire àTours à MM. P e t i t et Destré-
guil, Directeurs à\iJturnal des Fonds
de commerce à céder en France. (Abon-nements;

émois, Tl fr,; unan,4fr. 50.)

A LOUER
Pour laSaint-tlean prochaine»

GRANDE MAISON
Propre au commerce en gros ou pour

habitation bourgeoise,
Siitnée quai de Umoges,

uo .•»!.

S'adresser au bureau du journal.

Pour la Saint-Jean prochaine , ,

^ UNE REMISE
Située rue du Champ-de-Foire.

S'adresser à M. CHEVHET. (29(9
A VENDRE

U N E A N E S S E
Agée de quatre ans, ayant nouvel-lement

eu un ânon et fournissant de
bon lait.
Bonno trotteuse et très-franche.
S'adresser au bureaudu journal.

EXCELLENT VIN ROUGE

*ao fr. iabavriquc de
litres, fût compris, rendu

franco en gare de l'acheteur.
S'adresser à MM. THABRATIX et Roux,

propriétaires hRestigné, près Bour-gueil
(Indre-et-Loire), ou à M. NovioH,

quai do Limoges, 51, à Saumur. ^
Sur demande, envoi franco d'échan-tillons.

(251)

M» HENRY DELAUNAY, huissier-
audiencier, G2, quai deLimoges,
demande de suite un ç e t it
cleve.

- A V E N D R E
Un joli CHIEN DE TERRE-NEUVE,

robe noire et blanche, âgé de quatre
ans.
S'adresser au bureau du journal.

M» BEAUREPAIRE, avoué à Sau-mur,
demande un cleve.

M. GILBERT-FAUVEL, de Beau-
lieu, demande un apij^venti.

AU,

PAUIS DES MARCHANDS
63 et 65

, rue Baudrière, d in^m

Annexe 4 nouveaux Magasins de
meubles, même ruo, 72

MEUBLES •
de style

MEUBLES
• modernes :

MEUBLES
de cuisine

CHAISES
Tous les Soirs, ï^umiève

ÉLECTRIQUE

BONBONS PURGATIFS

Du D' BRÉBANT,
Prix : 1fr. et0 fr. . îO. "

doux, facile à prendre.
tous les âges et à tous les
ments. Bonbons vermitoge
du Bvébant.

Dépôt : pharmacie CLOSIB, »

rue du Marché-Noir.

M u m s mmmi
Vices du s a n g , cancers de te

na'iire , épilepsie, ukèm, go»»
asthmes, catarrhes, rliuniafcfflt
loiix , maladies de ia pesa, de bp'
inne, de V c s U m a c , du coeur, du te
et des voies urinaires.

m r a n l i e donnée par M. ^OBBl
Uoc\enr bomoeopattie, 80,
d'Amsterdam, à Paris. Com»
t'ons de 2 heures à 6 heutes,n'î

LE m M k h MS mfi
Paraissant tous les samdis

' ; S fr. par an.
Le J o u r n a l des Campagnes es'*

meiWenT marché et Je plus ''f'L.
loa{?,s les pubVicaiiom sp^'^'r, ' jij.
que numéro contient iin a,r"*'°,.in«,
tant les pxmcipam îaiis de ^^f^U-
de nombKm ntMes et
cohs, horticoles àe lam'^^^^^^f
iurisprtidence rurale. Des rece»
giéniques et d'économie do» * i .
A i n s i que le cours détaille ûjyjjj
cipales denrées, la cole des vd
bourse, etc., etc.
. Envoi gratuit de nmétoi
mens, sur âemanâe.
Administration :i8, rue

. : à Parts.

I

ÉCl'

"saumur, î^'-irnerieP-

Vu par nous Maire de Sanmor, poor légalisation de la signature de M.Godet.
mtol-dt'YWtdêSmnvrJi 18 '
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